
 

« Il faut transmettre au monde le feu de la miséricorde ! »  
(St Jean Paul II) 

 

 

 

 

I - ETRE SERVITEUR  

 

 

L’inspiration de ce mouvement repose sur deux paroles, l’une extraite de l’évangile de 

saint Marc (10, 45), l’autre du Petit Journal de sainte Faustine. 
 

1) Parole de l'évangile : « Car le Fils de l'Homme n'est pas venu pour être 

servi mais pour servir. » (Marc 10, 45) 

 

« Le Christ nous montre que la vraie royauté, c'est de vivre dans le service et le don de soi, 

dans l'obéissance et l'amour jusqu'au bout. Nous aussi, devenus par la grâce de Dieu « race 

élue, sacerdoce royal, nation sainte », nous pourrons atteindre dans la joie les sources du 

Salut et proclamer au monde les merveilles de Celui qui nous « a appelés des ténèbres à 

son admirable lumière ! » Benoît XVI (catéchèse du psaume 110) 

 

« Le vrai pouvoir, c’est le service. Comme Lui l’a fait, Lui qui est venu non pour se faire 

servir, mais pour servir, et son service a été un service de la Croix. Il s’est abaissé jusqu’à 

la mort, la mort par la Croix, pour nous, pour nous servir, pour nous sauver. Et dans 

l’Église, il n’existe aucune autre route pour aller de l’avant. Le chemin du Seigneur est le 

Service : comme Lui a réalisé Son Service, nous devons allé derrière Lui, le chemin du 

service. Pour le chrétien, aller de l’avant, progresser, signifie s’abaisser. Si nous 

n’apprenons pas cette règle chrétienne, jamais, jamais nous ne pourrons comprendre le 

vrai message de Jésus sur le pouvoir. »  (Homélie du Pape François à Sainte Marthe) 

 

2) Extrait du Petit Journal de Sainte Faustine présentant une demande du 

Christ 

 

« Je te donne trois moyens pour exercer la miséricorde envers le prochain : le 

premier, l’action ; le deuxième, la parole ; le troisième, la prière. Ces trois degrés 

renferment la plénitude de la miséricorde et c’est la preuve irréfutable de l’amour 

envers moi. De cette manière, l’âme glorifie et honore ma miséricorde. » (742) 
 



Les actes de Miséricorde 

 

les Serviteurs de la Miséricorde sont attentifs à exercer la miséricorde par des actes auprès 

de leur prochain : famille, amis, voisins, inconnus, … Ces actes peuvent revêtir plusieurs 

formes : du simple sourire qui redonne confiance et courage à une aide concrète, un 

service ponctuel ou plus régulier. Ils peuvent s’incarner dans les propositions explicites du 

mouvement dans des lieux précis. Ils sont toujours inspirés par l’amour de Dieu. Quelques 

citations du Petit Journal (de Jésus à sainte Faustine) peuvent éclairer sur l’esprit dans 

lequel sont exercés ces actes de Miséricorde (Petit Journal 1768) 

 

Pour exercer librement des actes de miséricorde à l’exemple de sainte Faustine, les 

Serviteurs de la Miséricorde doivent bannir toutes sortes de jugement qu’ils porteraient 

dans leur cœur envers autrui. A l’exemple du Christ doux et humble de Cœur, ils doivent 

s’exercer à la douceur et à l’humilité dans leurs actes afin de laisser la grâce de la 

miséricorde couler sans blesser. 
 

La parole de Miséricorde 

 

La louange est un signe très concret de la confiance que les Serviteurs de la Miséricorde 

ont dans le Seigneur. Par la louange, ils font mémoire des œuvres que le Seigneur a 

accomplies dans leur vie et par là même de toute la miséricorde dont ils ont bénéficié et 

dont ils bénéficieront encore dans l’avenir. 

Les Serviteurs de la Miséricorde qui ont fait l’expérience de la miséricorde de Dieu pour 

eux-mêmes sont appelés à en parler, à en témoigner et à réveiller la confiance en la 

miséricorde infinie de Dieu pour tout homme. (Petit Journal 378) 

Dire des paroles bienveillantes sur son prochain, se réjouir de ses réussites sont des 

exemples reçus de sainte Faustine. Les Serviteurs de la Miséricorde seront attentifs à 

garder leur langue des critiques blessantes et des paroles « assassines ». (Petit Journal 92 

et 119) 

Les Serviteurs de la Miséricorde écouteront avec bienveillance et miséricorde ceux qui 

leur confient leurs souffrances. Ils auront à cœur d’apporter une parole de consolation et 

de confiance en Dieu. (Petit Journal 1777) 

 

La prière 

 

La méditation de la Parole de Dieu, l’adoration du Saint Sacrement et la vie sacramentelle 

sont des moyens donnés par l'Église depuis le début de son existence, pour avancer sur le 

chemin de la sainteté. Cependant, les Serviteurs de la Miséricorde accueillent également 

les demandes expresses de Jésus à sainte Faustine pour implorer la miséricorde pour le 

monde d’aujourd’hui. Par conséquent, ils sont attentifs à prier le chapelet de la 

miséricorde (1732, 848 et 811), à se plonger dans la Passion du Christ (1512) à l’Heure de 

la Miséricorde (15 heures), à célébrer la Fête de la Miséricorde (699), le premier dimanche 

après Pâques et à honorer le tableau de Jésus Miséricordieux (313, 327, 570 et 48). 

 



II - SPIRITUALITE DU MOUVEMENT 

 
 

Promouvoir la miséricorde implique une relation personnelle profonde avec Jésus 

miséricordieux comme sainte Faustine nous le montre dans son Petit Journal et comme le 

Bienheureux Jean Paul II l'a vécu toute sa vie car « Qui me voit, voit le Père » (Jn 14, 8) et 

« Le Christ est la révélation et l'incarnation de la Miséricorde du Père. » (Jean Paul II 

Mission du Christ Rédempteur). Ainsi ils cherchent à approfondir le mystère de la 

miséricorde qui est un des noms de Dieu. 

En conséquence, les Serviteurs de la Miséricorde sont attentifs à méditer la Parole de Dieu 

qui parle de la miséricorde et à contempler Jésus miséricordieux dans l'évangile 

notamment dans son ministère public mais plus encore dans sa passion, sa mort sur la 

croix et sa résurrection. Comme le dit Jésus à sainte Faustine « Je désire que tu 

connaisses plus profondément l’amour dont brûle mon cœur pour les âmes, et tu le 

comprendras en méditant ma passion. » (186) De la méditation de la Passion et de la 

contemplation régulière du Christ crucifié naît un cœur de compassion pour toute personne 

manifestant une souffrance physique, morale, psychique ou spirituelle. Ils reconnaissent en 

cette personne le Christ souffrant appelant à faire miséricorde.  

Les saints sont donnés par Dieu pour montrer le chemin du Ciel ; la spiritualité de sainte 

Faustine aide les Serviteurs de la Miséricorde à croître dans la sainteté. La lecture régulière 

des écrits de sainte Faustine et notamment du Petit Journal les guide pour approfondir les 

grâces de la miséricorde et vivre de la spiritualité de sainte Faustine.  

 

La relation personnelle avec Jésus miséricordieux se développe également dans une vie 

sacramentelle régulière.  

 

Sainte Faustine a puisé son amour du Christ et sa sainteté dans l'Eucharistie. Elle écrit : 

« Tout ce qu'il y a de bon en moi, c'est la sainte Communion qui l'a fait, c'est à elle que je 

dois tout. Je sens que ce saint feu m'a complètement transformée. Oh ! Combien je me 

réjouis d'être une demeure pour toi Seigneur, mon cœur est un sanctuaire où tu séjournes 

continuellement. » (1392) 

A sa suite, les Serviteurs de la Miséricorde veillent à prendre régulièrement des temps 

d'adoration et à participer à l'Eucharistie si possible chaque jour.  

« A un certain moment, Jésus me fit connaître que lorsque je priais aux intentions que 

parfois on me confiait, il était toujours prêt à accorder ses grâces, mais que les âmes ne 

voulaient pas toujours les accepter. » (367) 

De même, les Serviteurs de la Miséricorde sont invités à recevoir le sacrement de la 

Réconciliation (au moins une fois par mois), source de sanctification et lieu spécifique où 

la miséricorde divine se déverse. 

« A nouveau, je voudrais ajouter trois mots pour l'âme qui désire résolument tendre à la 

sainteté et porter du fruit, c'est-à-dire avoir un profit de la confession. » (113) 

(Petit Journal 1318 et 377) 

 

 De même que le Seigneur a pris pour mère celle qui se disait sa servante, ainsi les 

Serviteurs de la Miséricorde entretiennent envers la Vierge Marie, Mère de Miséricorde, 



un amour profondément filial qu'ils lui manifestent notamment par la méditation régulière 

du chapelet.  

 

« O Marie, ma Mère, je te le demande humblement couvre mon âme de ton manteau 

virginal en ce moment si important de ma vie, afin que je devienne plus agréable à ton 

Fils, et que je puisse dignement glorifier sa miséricorde à la face du monde entier et pour 

toute l'éternité. » (220) 

 

Bien que Serviteurs, ils savent qu’ils sont les Amis du Christ car « tout ce que j’ai entendu 

de mon Père, je vous l’ai fait connaître. » Jn 15, 15.  Cette reconnaissance de l’amour 

infini de Dieu pour eux les invite à vivre de la confiance en Dieu dans leur quotidien. 

 

« Je ne comprends pas comment on peut ne pas avoir confiance en celui qui peut tout ; 

avec lui tout, sans lui, rien. Lui, le Seigneur, ne permettra ni n'admettra la honte de ceux 

qui ont mis toute leur confiance en lui. » (358) 

 

Les Serviteurs de la Miséricorde se reconnaissant devant Dieu pauvres et pécheurs sont 

conscients de la miséricorde qui leur est manifesté par les sacrements et par toutes les 

bénédictions reçues au long de leur vie. En puisant la miséricorde dans le Cœur de Dieu, 

ils apprennent à témoigner de la divine miséricorde et à exercer la miséricorde pour autrui. 

En effet, la miséricorde se reçoit et se donne. C'est pourquoi ils essaient de mettre en 

pratique cette exhortation du Bienheureux Jean Paul II : « Il faut transmettre au monde ce 

feu de la miséricorde ! » (août 2002) 
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